



R E av ESTE 

DES RELIGIEVSES DE PORT-ROYAL 
des Champs, à Monfcigncurl'Archcvcfquc 
de Paris. 

Four U fiepplier de déclarer nettement ,ft par les termes de fourni pion & 
d acquiescement tin entend point renf ermer la creance intérieure, 
umme il l a témoigne à plujieurs perfonnes démérite. 

S VppIicnt humbIcmc.it les Religieufes de Port- Royal des Champs, difant 
que pour fçauoir ccqu elles ont a faite fur la fentcnce à elles prononcée le 17. 
Novembre, parlaqucllc vous les avez déclarées defobci’llantcs , & comme 
telles incapables de participer aux Saints Sacrcmcr.s de l'Eglifc; en les privanrdc 
plus de voix adfive Si paftïve dans les Eléftions , clics fc croyent obligées de sadrc r 

tl«Zr, dmC r U : VOUS dcmander avcc '°utc humilité l’ccla.rciflcmcnt dont 
el cs ont bclom lut divers pointsdecetlelenicncc. C ar il femble , Monfeigneur 

nsnr T| y r fUPP ° riCZ 2“' " 0U5 1 '’ 0ns abfo unleBt fcfolé de ratisfaire i rowon. 

nance de la fignature. Et cependar t la vcriié eft que nom y avom fatisfa.t , ayant fi- 
Sœ ,“ rs de 15 &a y am adhir ^ îotJS leurs •iftes & fignaturl Et la 
ISfa ' 10 r Mi r' Cll|,0in ,! Jc foy contraire à voftrc Ordonnance , 
a I r i 1 1 pointdcs expliquer ; Scelle eft entièrement conforme à la do&rine 
e ' puisque nous y promettons lu créance pom ledroit & Je relp.Ct & | c f,. 

matier« ’ qU ‘ ^ CC l l uc l £ S lllc l’ cut «'S^r des fidèles en dé lemblables 
mauaes. C cHpourquoy voyant que vous ne nous acculez point dans cettc.fcntcn- 
ce d avoir ligne J une manière dcfcCtueufc ; mais de navo.r point (inné du tour 

vofircOtdonn VU " S ^nou envoycr la fignature que nous avons f.utc lorsque 
vol reOrdonnancenoustullfignificc.cn vous (uppliant , «u de révoquer Vu ftic 

iuB«dênoTT fondeefu . r U " C tJUlL toppofoi»"* lurunc erreur de tait , ou de 
iA l o njtu tr.& de nous déclarer quel eft le defaut que vous y trouvez, 

& que nous n y pouvons concevoir. J y * 

dV^rr,| VO a U r S L b ' C i" ' Mo,llel 8 ncLJ r. q»c vous nous aceufez dans voftrc fentcnce 
liLsfou^ bn,Iin n?’ & " OUS C " P roilvons la peine la plus terrible cyTnous 
P I ‘Jf* qurtft la privation des Sacrement. Mais nous n’avons pas encore 

compr.s quel eft le lujet& le fondement véritable de ce repioche. Et plus no s ran- 

Æf sTv 'T r mem ° irc,ou, “ '« <*«.« Aoles que itous avons 
ppnlcs “C voftrc intention ou par vous mclmc ,011 par des perlonncs finccrcs oui 

Ptop'eménV'l' ° ,m< CJ ’P l,,snous (omi "“ embaralÇces à deviner en quoy confilte 
proprement le commandement auquel vous nous acculez de delobe ïr * 

Nous Içavons que la fignature n’cft pas une action purement extérieure , & qui ne 
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fignifie rien; mais qu'elle e(l inilituée pour eftre une marque de quelque dilpofi- 
tion intérieure, 5e de quelque penfée qui y répond. La fignature delamainn’eltque 
le corps du commandement , mais la difpofition de I ’cl prit cnc(H’amc,c’eft pto- 
prement ce qu’on doit appeller la chofe commandée, parce que c’tflle principal ob- 
jet que les Supérieurs regardenten commandant , 5e que les inferieurs doivent re- 
garder en obeïllant. 

11 cil bien vifible parlà.Monfcigncur , qu'il y a deux cas aufquelson nepeutertre 
obligé à la fignature fans parler des autres. 

Le premier efl quand nous ignorons , 5e qu’on ne nous faic pas fçavoir quel cil 
cette difpofition d’efprit dont on veut que nous rendions témoignage , patcc qu’a- 
lors on ignore quelle efl la chofc commandée , 5e ainfi on ne peut cflrc obligé de 
l'accomplir. 

Le fécond efl. quand on n’a pas droit d’exiger de nous que nous foyons dans cet- 
te difpofition d’efprit dont la fignature e(l une marque. Car alors il cil injuile de 
nous commander de témoigner que nous fommes dans une difpofition où nous 
avons droit de n’cflre pas. 

Nous ne nous fommes encore exeufées de la fignature fimple du Formulaire, que 
par le fécond de ces principes; parce que nous croyons bien fçauoir quelle cfloit 
la chofe commandée. 

Nous cflions perfuadées , Monfeigncur , que l’on vouloir exiger de nous la crean- 
ce intérieure de la vérité du faitcontellé ,qui efl qu’il y a 5 . propofitions hérétiques 
dans le livre de Ianfenius; 5c en effet les fimples paroles du Formulaire forment ce 
lcns : voflrc Ordonnance le confirme; 5c il nous femble que c’eflcn cette maniéré 
que vous nous l’avez expliquée , 5c que vous avez tafehé de nous perfuader que nous 
eflions obligées de croire intérieurement le fait , en nous appuyant, non fur nollre 
propre connoifTance , mais fur l’autborité des jugemens qni ont eflé rendus contre 
ce livre. 

Or encore , Monfeigncur, que nous foyons fort ignorantes, neanmoins la con- 
noiffancc generale des principes de la foy , dont nous devons cflre inflruitcs ; la lu- 
mière de la raifon que nous ne dcvoi s pas cfleindre en nous, 5c le peu d'inflruâion 
fur ces matières , que la necctlîté où l'on nous a miles, nous a obligé de recher- 
cher , nous a fait connojllre clairement, 5c nous a tres-fortement perfuadées qu’en 
matière de faits tels que celuy dont ils s'agit, l’Bglife n'en peut exiger par autorité 
5c par commandement la creance 5c la perfuaiion intérieure, 5c qu’elle ne peut 
commander à les enfansd’étoufer tous les doutes qui les peuvent tenir enfiifpcns; 
parce que fon autorité n'eftant que faillible en ces rencontres , elle n’efl pas capa- 
ble d alfujettir leur clprit, lors qu’il efl cmeu fortement par des raifons conti aires. 

( e principe ; que nous avons apris eflrc confiant parmy les Théologiens de l'E- 
glifcCatholique,5cquia elle encore depuis peu foutenu par de grands Evefqucs 
nous afait croire que doutant furdcsrailonsquinousparoillént confidcrablcs de 
la vérité du fait qui Ittt de matière à la conteflation prelcnte , nous nclomraes 
point obligées de quitter ce doute, ce qui ne nous elt pas mefine podible , n'c n 
ayant poin. de motif luffifanC ; 5c que parconfequenc nous ne pouvions témoigner 
que nous n'en doutions point, que nous en cflions certaines , que nous en cflions in- 
térieurement perfuadées. 
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En fuppofant donc. Monfeigneur , que la chofc commandée par vortrc Otiîon- 
mnce fuit d’avoir dans l’clprit une certitude de ne douter point, & dcttre intc- 
neuretnent perfuadées que les erreurs Ce trouvent efeaivement dans le livre d un 
Eveique Catholique quo nous n'avons point lu,&oùplulieursperlonncs linceres 
& lubilcs ioutiennent qu’elles ne font pas, nous n'avonspas cru cftre obligées a 
cecommandcment , que l’Eglife n'a |amaisfait ,& qu elle n’a pas droit d- la.re , le- 
lo.i la domine la plus receue & la plus autortléc dansl’Eghlc mclmc. El il eft bien 
dairqu’on ne nous peut aculcr de dcfobcïl'ancc en ce point , puilquc ce n’clt pas 
defobcïr que de ne pas faire une choie, qu'il cil certain qu’on n’a pas eu droit de 

nous commander. ... ... r r 

Miiscctte règle, que l’Eglifc ne commande jamais par autorité la perlualion 
inteiieuic des faits concertez, demeurant certaine fi immuable , nous trouvons, 
Monfeigneur.qu’il y aquclquefu|cl de douter de voftreintencion.touchanjl’obliga- 
tion que vous avez prétendu nous impofer ; parce que nous voyons qu on 1 explique 
fort diverfeme n. Les paroles de voftte Ordannancc portent fans doute a c roirc que 
vous exigez en etfet la creance intérieure, écc’cft aulfice que nos inltiudtions nous 
onifaiteniendtc.lllc ttouue neanmoins des pcrlonncs qui croient cfttc tort in- 
formées de vollre intention, Si bien pénétrer le lens de voftte Ordonnance, qui 
foulicnneni le contraire, & qui prétendent que vous ne demandez point la roy ■ hu- 
maine du fait contefté , mais feulement la toy humaine que la decifion a cite faite 
avecautorité jeequieft une foi te de foy humaine qu’il cfttrcs facile , <5c dauoir , 
fi d'acordcr , &. de témoignet. C'cft ainli, Monfeigneur , que nous avons (feu que 
le R. P. El'prit Pteftrc de 1 Oratoire avoit explique par vollre ordre le Formulaire 
à nos fœurs de Pans.cn lesallurant qu’il avoit apprisdcvousmefmeque vollre in- 
tention n'eftoit pasd'obligccàctoitc que les j. ptopolitions fullent etKCtivcmcnc 
dans Ianfcnius: mais feulement à croue que icl’apcl «voit ainli jugé. C cil pou t- 
quoy il leur enfeignoit que le lens du Formulaire clloit : le condamne les /. 1 ropo- 
Stions de lanlcn lus, c'ell à dire que le l’apc a déclarées cftrc de Ianfcnius , foie 
qu'elles y foient,foitqu’cilc5 n'y loientpasenclltc. _ 

Nous fçavons auilîqu on a alluré quclqucs-vnes de nos Sœurs qui ont ligne qu on 
ne les engjgcoit point à U creance du fait*,& de plus que vous vous elles [ l tint qu on 
expliquoit maheieufement ce que vous aviez dit delà Eoy humaine, en lupiolant 
que vous vouliez obliger à croire le fait intérieurement. Cette contrai K te ap- 
parente, Monteigncur, nous a mis dans une entière incertitude de vollre inten- 
tion ,& nous teduit ainli dansl impuilia icc de ia fmvre, quand bien mefmc nous 
1: voudrons puilquc nousnc fçavons plus quelle cil la choie commandée, qui aie 
l'efltncc de ia lignaturc. Vous nous commandez de ligner pour témoigner quelque 
chofe, mais nous ignorons abfolumcni quelle clic elt. Et ainli ce fcroit bien Uns 
raifou&fans apparence qu'on nous ttaitctoit de dclobeïllantcs lur ce prétexte, 
puilquc nous ne lijauons pas en quoy vous voulez que nous vous obcïflions. Car 
vous nous permettrez de vous tcprctcmcr , Monlcigncut , que nous n avons elle 
nullement éclaircies lut c. doute pat une explication de vollre Ordonnance que 
vous nous a cz montrée, où vous déclarez que lalignature du Formulaire n cil pas 
un iügcuicnt que vous vouliez que nous rendions pat nous mcfmcs , mais que vous 


defirez feulement que paruncfoumi(15onlîncere,& refpeétucufe Se de bonre foy 
nonsacquicfcionsàla condamnation que le S. Siège a faite de ladoéhinc de lanfe- 
nius. Ccn'cftpas, Monfeigneur, lever nos doutes, ny remédier à nos fcrupules, 
que de nous déclarer une cliofe dont nous n’avons ïamais douté. Or nous ne nous 
iommes jamais imaginé qu’on ait cii la peniée de nous obliger à faire par nous mef- 
me'un jugement de la doétcinc de Ianlenius ;6t nous ne formerons jamaisun lou- 
pçon fi injurieuxde la conduite denos Supérieurs, que de leur attribuerun dellcin 
lidérailonnablc.Nous avons feulement cru que voffre Ordonnance nous obligeoit 
àrcndreuntcfmoignage,&à former un jugement fur un fait contefté , en nous 
appuyant fur l’autorité qui la décidé. Voila l'unique lujet de noftre doute; fie c efl 
furquoy nous n’avons trouvé aucune lumière dans voftrc déclaration. 

Peut cftrc que des pcrlonncs plus intelligentes que nous y en trouveront dans ces 
parolcsfuivantcs : Que vous ne nous demandez qu'un acquicfcemcnt&unelou- 
midîon ftnccrc. Mats pour nous, Monlcigueur, nous vous protcflons aveefince- 
lité que nous n’y en avons point du tout trouvé, & que nous ne Içavonsccque 
vous voulez qu’on entende par ces mots d’acquiefccmcnt dc-toumiflîon , & 
d'obcïflancc pour le jugement du S. Siège. Car li par cet acquittement de cette 
foumiffion, on entend la perluafion intérieure de la vérité du fait coi.lcftc, on a 
raifon dcdirequejnous n'acquiciçons pas en cette manicrctmais nouscroionsaufli 
avoir fu jet dédire que l'on n'a jamais crû dans l’Egltfe que les fidèles fullent obligez 
à cette forte d' acqutcfccment à l'ctgard des faits. Mais fi l'on entend quelque autre 
cHofc que cette creance intérieure , on nous fait injuflice, Monfeigncur , de publier 
que nous n’acquicfçons pas ■ Si que nous ne nous foumrttonspas aux Conltuu- 
tions ; puis qu’exepte la creance intérieure du fait nous avons renfermé toute autre 
forte de refpcét 6c Je defcrencc qu’on peut rendre aux Conftitutionsdes louvcrains 
Pontifes , mcfmc à l'égarJ des faits , lous les termes de rcfpcû 6c de lilcnce que 
nous avons promis à l’égard du fait dans noftre lignature. 

CE CONSIDERE’, Monlcigueur , 6c attendu que le droit divin & hu- 
main oblige les Supérieurs de faire connoiftre à leurs inférieurs quelles font les 
fautes dont ils les acculent. Si pour lefquellcs ils les pumlfent 6c quelles (ont les 
chofes qu’ils leur commandent , les Suppliantes vous conjurent par les entrailles de 
la charité de Ielits Lhrill de déclarer juridiquement quel defaut vous trouvez dans 
la fignaturcqu’e|!es vous prefentent, Si d’expliquer par un aéfc public 6t aufenti- 
qiic d'une manière claire, precife Si proportionnée à leur elpnt.ee qu’il faut en- 
tendre par les mots d’acquiefcement de foumififion d'obcïllincc.dc defcrcnce,& 
autres iemb'ables; 6c fi vous leur demandez parla la perluafion intérieure du fait 
contefté .qui exclue le doute Si l’incertitude touchant le fait , ouli vous ne voulez 
lignifier au contraire qu'un refpcdf extérieur qui n’enferme point la creance, le- 
quel elles n’ont jamais rcfufé de rendre aux conflitutions ; Si vousfeicz, Monlci- 
gnent , une choie digne de la bonté 6c charité Epilcopalc, qui ne dédaigne pointée 
condel'ccndreà 1 infirmité des pcrlonncs toiblcs 6c affligées comme nous Iommes. 

Cette Rc^ucjle a cjlc frcfentcc à M:n(eigneur l' Archtvefyue de raris 
le 6 . Décembre 1664 -. 


defirez feulement que par une foumiflîon linccre, & refpeâueufe & de bonre foy 
nous acquiefcionsà la condamnation que le S. àiegeafaitc de ladoéhinc de lanfc- 
nius. Cen’cftpas, Monfeigneur .lever nos doutes ,ny remédier à nos fcrupulcs, 
que de nous déclarer une chofc dont nous n'avons ïamais douté. Or nous ne nous 
fbmmcs jamais imaginé qu’on ait eu la penlée de nous obliger à faire par nous mef- 
mc'un jugement de ladoftrmcdelanlenius ;& nous ne formerons jamais un lou- 
pçon fi injurieux de la conduite de nos Supérieurs ,que de leur attribuer un dellcin 
lidéraiionnablc.Nous avons feulement cru que voftre Ordonnance nous obligcoit 
à rendre un telmoignagc , & à former un jugement (ur un fait contefté , en nous 
appuyant fur l’autorité qui la décidé. Voila l’unique lu jet de nortre doute; &ccrt 
furquoy nous n’avons trouvé aucune lumière dans vortre déclaration. 

Peut crttc que des perlonnes plus intelligentes que nous yen trouveront dans ces 
parolesfuivantes Que vous ne nous demandez qu'un acquicfcemcnt&unelou- 
niiffion finccre. Mais pour nous, Monlctgneur, nous vous proteftons aveefînee- 
rité que nous n’y en avons point du tout trouvé, & que nous ne (çavonsccquc 
vous voulez qu’on entende par ces mots d'acquiefccment de -foumiflîon , & 
d’obcïfiancc pour le jugement du S. Siège. Car it par cet acquiclccmcnt 8c cette 
fourmilion, on entend la perluafion intérieure de la vérité du tait coi.lefic, on a 
raifon dcdircquejnous n’acquiefçons pas en cette maniercrmais nouscroionsauflï 
avoir fujet de dire que l’on n’a jamais crû dans PEglifeque les fidcicstullcni obligez 
à cette forte d’acquiefccment à Pclgard des faits. Mais fi l’on entend quelque autre 
chofc que cette creance intérieure, on nous ftit injuflice, Monfcigncur , de publier 
que nous n’acquicfçons pas , & que nous ne nous foumrttonspas aux Conlhtu- 
tions ; puis qu’exepté la creance intérieure du fait nous avons renfermé toute autre 
forte de refpcéf de de deference qu’on peut rendre aux C'onftitutionsdes fouverains 
Pontifes , mcimc à l’égard des faits , tous les termes de rcfpcéf 8c de filcnce que 
nous avons promis à l’égard du fait dans noftre lignature. 

CE CONSIDERE’, Monfcigncur , 8c attendu que le droit divin & hu- 
main oblige les Supérieurs de faire connoiftrc à leurs intérieurs quelles font les 
fautes dont ils les acculent, & pour Icfquellcs ils les puniffent & quelles lont les 
chofcs qu’ils leur commandent, les Suppliantes vous conjurent par les entrailles de 
la charité de Iefiis Chrill de déclarer juridiquement quel defaut vous trouvez daits 
lafignaturcqu’cjlcsvousptefentcnt, & d’expliquer par un adfe public & aufenti- 
que d’une manière claire, precife & proportionnée à leur elprit.ee qu’il faut en- 
tendre par les mots d’acquiefccment de foumilîion d’obeïflànce, de déférence , 8c 
autres lemblables; Sc fi vous leur demandez par là la perluafion intérieure du fait 
concerté , qui exclue le doute & l’incertitude touchant le fait , ou fi vous ne voulez 
lignifier au contraire qu’un refpcff extérieur qui n’enferme point la Creance, le- 
quel elles n’ont jamais rcfufé de rendre aux conftitutions ; 8c vous ferez, Monlei- 
gneut , une chofc digne de la bonté & charité Epilcopalc, qui ne dédaigne point de 
condclccndre à I infirmité des perlonnes toiblcsdc affligées comme nous fommes. 

Cette Re^acjle a cjtc ÿrcfetttce a Afçnfergneurl' Archevefyue de raris 
le 6. Décembre 1664. 


